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LONGWY
Nicolas et Cie

Nicolas et Cie, l’après-midi proposé 
par la médiathèque sur les traces des 
légendes et des contes traditionnels, 
se déroulera ce mercredi 5 décembre, 
à 15h, à la médiathèque intercommu-
nale, avenue de l’Aviation à Longwy-
Haut, avec Stéphane Kneubuhler. 
Enfants à partir de 5-7 ans. Un voya-
ge entre merveilleux et fantastique, 
sur les traces du célèbre patron de la 
Lorraine, protecteur des enfants et de 
son compère de toujours, le père 
Fouettard.

> Entrée gratuite. Stéphane Kneubuhler. Photo DR 

EN BREF

LONGWY
Collecte de vêtements
> Mercredi 5 décembre. 
De 14h à 20h. Au Laser Coffee.
Collecte de vêtements 
hivernaux pour les démunis. 
Sur Facebook : Cédric Tiza.
Création-reprise 
d’entreprise
> Mercredi 12 décembre. De
9h30 à 11h30. Antenne du Pays-
Haut de la CCI de Meurthe-et-
Moselle.
Réunion d’information à la créa-
tion-reprise d’entreprise. Thè-
mes abordés : définition du pro-

jet ; étude de marché ; étude
financière prévisionnelle ; for-
mes juridiques ; fiscalité ; pro-
tection sociale ; aides ; formali-
tés. Participation gratuite sur
inscription au 03 82 24 40 58.
Fermeture 
de la médiathèque
Médiathèque intercommunale.
La boîte de retour sera égale-
ment fermée pendant cette pé-
riode.
> Tous les jours. À partir du
dimanche 23 décembre jusqu’au
mardi 1er janvier.
Tél. 03 82 23 15 76.

bloc-
notes

Le projet avance doucement
mais sûrement. Depuis 2014,
le docteur Jacques Fabrizi ten-

te de promouvoir les soins palliatifs 
et l’accompagnement des person-
nes en fin de vie. Pour y arriver, le 
médecin généraliste a un grand pro-
jet : la construction d’une maison de
soins palliatifs dans le Pays-Haut. À 
l’occasion de l’assemblée générale 
de son association, La barque silen-
cieuse, il a pu revenir sur l’état 
d’avancement de son entreprise.

■Le constat

L’idée du Dr Fabrizi part d’un cons-
tat alarmant. « En matière de soins 
palliatifs, l’offre de soin est inégale-
ment répartie sur le territoire. Pour 
trouver un établissement, il faut al-
ler à Virton, Hayange, Metz ou mê-
me Nancy ! » Un manque de struc-
ture qui éloigne les patients de leurs 
domiciles et de leurs familles dans 

un moment où ils ont pourtant be-
soin de soutien.

■Le projet

Pour répondre à ce manque, Jac-
ques Fabrizi souhaite construire 
une maison de soins palliatifs dans 
le Pays-Haut. L’état de certains pa-
tients en fin de vie peut rendre im-
possible le maintien à domicile et de
nombreux Français (58 %) considè-
rent que l’hôpital n’est pas un lieu 
adapté non plus. « Ce centre serait 
donc une structure intermédiaire. » 
Représentant un investissement de 
3 millions d’euros, ce bâtiment à di-
mension humaine permettrait d’ac-
compagner au mieux les malades 
dans leurs derniers instants. « C’est 
un projet mûrement pensé et réflé-
chi qu’on peut présenter », assure 
Jacques Fabrizi.

« Nous avons un projet architectu-
ral, il nous manque un terrain. » La 
barque silencieuse a rencontré 
Aurélien Biscaut, le directeur de 
l’Agape (Agence d’urbanisme et de 
développement durable Lorraine 
Nord). « Pour le moment, on nous 
propose quelque chose de très ex-
centré alors qu’on cherche à inscrire
la structure sur le territoire. »

■Les financements

Pour se financer, La barque silen-
cieuse tente de multiplier les interlo-
cuteurs. Cette année, elle a rencon-
tré le docteur Eliane Piquet, 
directrice de l’ARS Grand-Est. « El-
le est très intéressée par le projet 
mais elle voudrait qu’il se fasse sous 
l’égide du groupe SOS. » Une op-
tion à laquelle le docteur Fabrizi est 
hostile. « Les soins palliatifs, ce sont
des valeurs et une philosophie de 
soins particuliers. Nous ne voulons 
pas en être dépossédés, on veut gar-
der la maîtrise sur le projet. » Le pré-
sident de La barque silencieuse re-
cherche d’autres partenaires. « On 
veut rassembler les énergies. On a 
monté un dossier Feder et sollicité le
Département, la Région, le fonds 
des soins palliatifs… » Il a égale-
ment rencontré le maire de Longwy
qui est président de l’Établissement 
public de gestion Margaine-Lévy. 
« Il gère les dons faits à la Ville. » 
Pour convaincre, l’association s’ap-
puie sur un document de 99 pages 
rédigé par son président et qui dé-
taille l’ensemble du projet. « Nous 
voulons aussi lancer une campagne 
de crowdfunding. »

Jérémie NADÉ

LONGWY  Santé

Ils continuent de mener leur barque

Martine Etienne a rejoint le bureau de l’association de Jacques Fabrizi 
comme secrétaire adjointe. Photo René BYCH

La barque silencieuse a tenu 
son assemblée générale
le 17 novembre. L’occasion
de faire le point sur le grand 
projet de l’association : la 
construction d’un centre de soins
palliatifs pour le Pays-Haut.

Se faire connaître
Regroupant une centaine de membres, dont une dizaine de commu-

nes, La barque silencieuse tente de faire connaître son action. Cela
passe notamment par des projections de films sur le fin de vie et le
deuil. Cette année, l’association veut aller plus loin et organiser un
petit festival le temps d’un week-end. Elle a aussi créé un flyer qui
reprend les grandes lignes de sa proposition. « Ce n’est pas toujours un
sujet facile à aborder », reconnaît Jacques Fabrizi. Malgré tout, le
médecin continue de mener sa barque pour faire entendre son
combat.


